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REVUE DES ARMES SPECIALES
Supplement mensuel de la REVUE MILITAIRE MISSE, n° 8 (1876).

LE SERVICE D'ETAT-MAJOR GENERAL EN PRUSSE ET EN FRANCE '

(Entretien du capitaine d'artillerie van Muyden ä la sous-section lausannoise
des officiers, seance du IA mars.)

Parmi les changements considerables amenes en dernier lieu dans
les conditions de la guerre, Tun des plus caracteristiques est le röle
incombant aux officiers d'etat-major pour tout ce qui concerne les
renseignements militaires. La commission militaire en France a dit
de la campagne de 1870-1871 : « Nous avons ete battus par suite du
» manque de preparation, d'organisation et de direction et par la fai-
» blesse de notre effectif, plulöt que par les armes de nos ennemis; » or,
la part de cet enseignement qui vise l'etat-major general ne parait pas
devoir etre perdue et, malgre les protestations des partisans endurcis
de la vieille routine, d'importants changements onl ele, des lors, un
peu parlout en Europe ä l'ordre du jour quant au mode d'action de
ce service et ä l'organisation du corps dont il releve.

On peut definir les fonctions de retal-major general en disant qu'elles
consistent ä:

1° Colleclionner, classer el etudier tous les renseignements dont
les autorites civiles et militaires peuvent avoir besoin pour prendre
en temps de paix les mesures qui pourront assurer le commencement
rapide et la conduite vigoureuse de toule guerre, soit ä ['exterieur,
soit a rinterieur.

2° Propager en temps de paix, dans l'armee et dans Je pays, la
substance de toutes les connaissances militaires essentielles.

3° Remplir des missions speciales et particulierement faire des
reconnaissances.

1° Rediger les ordres relatifs au cantonnement des Iroupes, au
service de sürete, aux marches et aux combats,

En outre, en temps de guerre :

5° Recueillir et appretiertes nouvelles qui parviennent sur l'armee
ennemie; les communiquer aux autorites supörieures.

6° Maintenir les troupes en etat de combattre et etre constamment
au courant de leur etat sous lous les rapports.

7° Tenir a jour les registres de route, rediger les rapporls sur les
combats, rassemble/ tous les documents utiles pour ecrire plus lard
l'histoire de la guerre.

Un commandant en chef doit avoir son plan de campagne tout
trace afin de pouvoir frapper le premier coup, dont quelquefois tout
depend, sur le champ et au bon endroit; mais pour laisser le moins

1 Der Dienst des Generalstabcs; von Bronsart von Schellendorf, Oberst und
Chef des Generalstabes des Garde-Korps. Erster Theil, Berlin 1875. — General-
stabsgeschirfte, ein Handbuch für Offiziere aller Waffen ; bearbeitet von Huber
von Bcehn, Oberstlieutenant. Z. D.; Potsdam 187G. — The intelligence duties of
the staff, abroad and at home, by major C. B. Brakenbury, R. A. Journal of the
Royal United Service Institution, London 1875.
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possible ä l'imprevu, il faut que les preparatifs de l'etat-major soient
laits ä loisir et durant une periode de tranquillite et n'avoir qu'k donner

le dernier coup de main quand une guerre devient imminente. II
est entr'autres une foule de renseignements preliminaires qui, pour des
autorites militaires prevoyantes, peuvent etre acquis facilement et k

peu de frais pendant les annees de paix, meme s'il s'agit de connaitre
k fond les ressources, l'organisation et le pays des ennemis possibles

; d'autres, sans nul doute, sont malaises et coüteux k rassem-
bler, et c'est k chaque pays k savoir oü poser les limites de ses
recherches statistiques suivant le röle que son importance militaire peut
l'appeler k jouer. Quoi qu'il en soit, une chose ressort avec certilude
des evenements mililaires contemporains : une puissance mililaire qui
neglige les fonctions que Fetal-major doil remplir en temps de paix,
ne peut pas y suppleer k la derniere heure, et c'est l'oeuvre d'un
patriotisme intelligent de faire k temps les sacrifices necessaires pour
assurer a son armee un excellent bureau de renseignements et un
corps d'officiers d'etat-major rompu de longue main a ses fonctions
par un loulement incessant dans loules les branehes du service de

troupe et d'elat-major.
Dans ce qui va suivre, nous esquisserons k grands traits le

fonetionnement et les allributions du corps d'elat-major prussien, en
mettant en regard les diverses phases qu'a traverseesen dernier lieu la
France au point de vue de la reorganisation de ce meme service.

PRUSSE.

Les bases fondamentales de l'organisation actuelle du corps d'etat-
major prussien ont ete posees en 1813 apres la paix de Paris et elles
n'ont point ete gravement alterees par quelques remaniements
survenus aux annees 1824, 1833, 1871 et 1873. L'avant-dernier
changement a ele motive par la formation des deux nouveaux corps d'armee

allemands englobes sous la direction militaire de la Prusse;
quant au dernier, il s'est borne k augmenter l'effectif d'une douzaine
d'officiers pour renforcer le service du professorat militaire et des
bureaux geodesiques.

Le corps d'etat-major est sous le commandement du chef d'etat-
major general, qui lui-meme est independant du ministere de la

guerre et releve directement du chef de l'Etat; il se divise en:

a) Haupt-Etat ou ötat-major principal, et

b) Neben-Etat ou ötat-major auxiliaire.

Les attributions du dernier sont essentiellement techniques et scien-
lifiques.

L'effectif en temps de paix est le suivant:

a) Haupt-Etat :

19 Chefs de divisions (Abtheilungs-Chef); dont 14 chefs detat-
major aux corps d'armee, 1 chef d'etat-major k l'inspectorat
de rarlillerie et 4 au grand etat-major.
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59 officiers d'etat-major1; dont 14 aux corps d'armee, 30 aux divi¬

sions d'armee et 15 au grand etat-major.
32 capitaines; dont 14 aux corps d'armee et 18 au grand etat-

major.

b) Neben-Etat'.:

6 chefs de division.
8 officiers d'etat-major.

22 capitaines.
Tous attaches au grand etat-major.
Ce qui donne un tolal de 110 pour le Haupt-Etat et de 36 pour le

Neben-Etat, soit 146 officiers en tout2.
En recapitulant les chiffres qui precedent, on voit que le corps

d'etat-major se reparlit en 72 officiers attaches aux etats-majors de

corps et divisions d'armee, et 74 officiers formant le grand etat-
major3.

Grand ötat-major (Grosse Generalstab).

Outre les 74 officiers ci-dessus (36 du Neben-Etat et 38 du Haupt-
Etat), il comprend en outre une quarantaine d'officiers de troupe
detaches de leurs regiments pendant la duree d'une annee aupres du
grand etat-major, plus une soixantaine d'employes, dessinateurs,
expeditionnaires, imprimeurs, photographes, ele.

L'organisation des bureaux est la suivante :

A) Bureau du chef d'etat-major general;
B) Groupe des trois divisions territoriales (Haupt-Etat);
C) Division des chemins de fer (Haupt et Neben-Etat);
D) » d'histoire mililaire, 1

E) » de statistique geographique, \ (Neben-Etat).
F) Groupe des trois divisions geodesiques,

A. Le bureau central avec le premier adjudant4 du chef d'etat-
major comme chef de bureau, conduit les affaires courantes concernant

le personnel, l'organisation, la comptabilite generale du corps
d'etat-major; il suit la marche de l'ensemble des divers services.

B. Groupe des trois divisions territoriales. Au point de vue
territorial, le grand etat-major comprend trois divisions (Äbtheilungen),
correspondant k l'etude d'autant de theätres principaux d'operations
mililaires.

1 La denomination officiers d'etat-major (Stabsoffiziere) ne comprend genöra-
lement en Allemagne que les officiers superieurs de ce corps.' Le corps d'ötat-major bavarois compte 23 officiers, les corps saxon et 'wurtembergeois

chacun 10, ce qui porte le total k 189 pour l'armee allemande.
5 Effectifsurpied de guerre. L'etat-major general d'une armöe de 300,000 hommes

sur pied de guerre comporte, d'aprös une evalualion approximative : 60-68 officiers
superieurs, 144-160 capitaines ou lieutenants. De plus, pour le service sedentaire:
33-36 officiers superieurs, 76-80 capitaines ou lieutenants. Ensemble un total
d'environ 100 officiers supörieurs et 200 capitaines ou lieutenants, soit 320 officiers
environ.

' Le chef d'ötat-major general a deux adjudants personnels, qui relevent Tun et
l'autre du corps de l'adjudance.
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ITe division, theatre est de la guerre : Autriche, Scandinavie et tous
les Elats k Test de l'Allemagne.

IIe division, theatre central de la guerre : Allemagne, Suisse, Italie.
ITF division, theatre ouest de la guerre : tous les Etats k Tonest

de l'Allemagne et de l'Italie.
Ces trois divisions ont chaeune k leur tete un Abtheilungs-Chef et

comprennent un cerlain nombre d'officiers d'etat-major et d'officiers
de troupe stagiaires. Leur besogne consiste k collectionner, etudier el
classer syslemaliquement tous les renseignements d'un interet militaire

quelconque des pays qui rentrent dans leur domaine d'observation,

en se tenant au courant de l'instruction, l'effectif, l'armement,
l'equipement des armees; geographie et statistique militaire; nature
des fortifications; reseau des routes; chemins de fer et canaux.

C. La division des chemins de fer etudie au point de vue mililaire

le reseau des chemins de fer, transport, concentration, dislocation

des troupes, service des etapes par voie ferree tant en Allemagne
qu'k l'etranger, en fait ressorlir les enseignements au point de vue
tactique et strategique.

Tout officier d'elat-major est appele k tour de röle k faire un stage
dans ce bureau.

Le bataillon des chemins de fer releve de ce service ; le chef d'etat-
major general lui-meme est l'inspecteur du bataillon.

D. La division d'histoire militaire a l'administration des archives

et de la bibliotheque; etudie les questions d'ordre politico-mili-
taire, en rassemble les materiaux; s'oecupe generalement des sciences

et arls de la guerre.
E. La division de göographie statistique groupe et coordonne les

donnees statistiques d'un interet militaire, colleclionne les carles de

l'Allemagne et de l'etranger; annote, corrige et veille au besoin ä la
confection de ces dernieres.

Ce bureau a ete detache il y a quelques annees du bureau lopo-
graphique tout en demeurant en relation intime avec lui.

F. Groupe des trois divisions göodösiques. Le bureau topographique

d'etat-major el celui de triangulation relevaient jusqu'en 1873
du chef d'etat-major general par l'intermediaire de deux chefs de
division ; ces services viennent d'elre reorganises et groupes en trois
divisions, sous les ordres d'un meme haut fonctionnaire, soit:

a) Division trigonomelrique;
b) » topographique;
c) » cartographique.
Le chef des trois divisions geodesiques (Chef des Landesaufnahme)

a rang de general; il esl membre de la commission geodesique
centrale (Central Direktorium der Vermessungen) et en esl l'organe
executif par l'entremise et sous la haute surveillance du chef d'etat-
major general, president du meme comite. Toules questions concernant

l'administralion et le service interieur des bureaux, le personnel
et la diseipline, qui depasseraient sa competence, sont soumises avec
son preavis au chef d'etat-major general. ün geometre-archiviste
{Plamkammer Inspeclor) lui esl adjoint pour la manipulation des



— 165 —

leves-minules, pieces originales, clichcs, cartes el la comptabilite
generale des trois bureaux.

La division trigonomelrique est chargee d'une maniere generale
de la mesure des bases geodesiques et en particulier de la tnangula-
lation principale el du nivellement de precision des six provinces
orientales du royaume (installation de dix bornes-reperes par mille
carre) ', ainsi que de l'elaboration des projets de leves topographiques
pour les autres provinces.

Son personnel comprend :

1 chef de division (Abtlt.-Chef). j otliciers
I adjoint, directeur des travaux (Abth.-Dirigent). >d'etat maior
3 ingenieurs du cadastre (Vermessungs-Dirigenten, j cl" J

8 officiers de troupe attaches.
26 geometres.
La division topographique met en oeuvre les leves topographiques.

Les minutes sont a l'echelle de '/söooo-
Son personnel comprend:

1 chef de division.
6 ingenieurs-topographes (Aufnahme Dirigenten) officiers d'etat-

major et ingenieurs civils.
13 officiers de troupe attaches.
79 geometres.
En 1876, une section doit etre adjointe k celte division pour la

revision des anciens leves.
La division cartographique confectionne les carles geographiques

et topographiques et a charge de la gravure, lithographie et impression
lant des cartes que des pieces de toute nature reclamees par le service

de l'etat-major.
Son personnel comprend :

i ?ffic,er,d,ViSi0n' } «M« «_-_*,.
16 dessinateurs-cartographes.
2 inspecteurs techniques (Technische-Dispckloren).
4 lithographes.
4 graveurs sur cuivre.
2 photographes.

plus un nombre indetermine de dessinateurs et d'aides.
La Prusse compte une superficie totale de 6427 milles carres, sur

lesquels 1164 milles n'ont point encore ele leves a l'echellle de
7»5ooo> 3150 milles ont ete leves anciennement mais. necessitent im
travail de reprise entierement k nouveau el 2113 sonl suffisamment
rendus pour qu'il suffise desormais de les tenir a jour.

D'apres le programme trace par la commission geodesique centrale,
la superficie restante (a parlir de 1875) de 4314 milles soit 238902
kilometres carres, doit elre parachevee en 22 ans; ce qui donne
annuellement une moyenne de 108 kilomelres carres.

En 1876, pour suffire au surcroit de besogne impose par la revi-

1 Le mille linaire allemand öquivaut ä 7 kil. 408.
Le mille superficiel » ä 55 kil. carr. 378101.
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sion des anciens leves, une section nouvelle sera adiointe a celte
division en eorrelation avec la nouvelle seclion de la division
topographique.

De plus, le nombre des photographes sera renforce afin de contribuer

k rendre le service technique de l'etat-major le plus independant
possible de l'industrie privee.

Missions et voyages d'elat-major.
Les chefs de division fönt chacun annuellement un rapport sur la

marche de leur bureau, mentionnant les branehes de leur service qui
juslifienl k leurs yeux un travail d'investigation plus approfondi. Sur
le vu de ces rapports, le chef d'etat-major general designe quelques
officiers pour des missions speciales en les munissant d'instructions
detaillees quant a leur objet.

Chaque annee le grand etat-major (y compris les officiers de troupe
attaches) complete ses travaux par un voyage d'instruction accompli
sur un terrain ou l'ennemi est cense manceuvrer. Dirige, autant que
possible, par le general de Moltke en personne, l'itineraire reproduit
dans leurs traits essenliels les peripeties strategiques simulees de
deux annees en presence, envisagees particulierement au point de vue
du röle de l'etat-major en campagne, de maniere k developper et mettre

en lumiere les diverses aptitudes des officiers et permettre k leur
chef d'evaluer leur valeur pratique.

Comme on le voit, le chef d'etat-major general est cn communication

personnelle suivie avec tous ses officiers (bien qu'en une mesure
moindre avec ceux des bureaux geodesiques, qui relevent de lui par un
intermediaire); les officiers d'etat-major repartis aux etats-majors de
commandement, tout en etant places sous les ordres de leurs chefs
respectifs, sont d'autre part sous sa dependance, et sont charges,
en dehors de leur service courant, de rediger pour lui des travaux
speciaux.

Recrutement, permutations et promotions.

Un principe fondamental qui a caracterise le mode de formation de
l'etat-major des sa reconstitution en 1815, principe qui a toujours
ete scrupuleusement suivi des lors, a voulu determiner l'absorplion
graduelle de toutes les aplitudes remarquables de l'armee en ouvrant
ce corps aux personnalites les plus distinguees de toutes les armes,
leur offrant en echange d'un labeur exceptionnel la perspective d'une
carriere rapide et brillante.

L'academie de guerre k Berlin est une excellente ecole pour le
developpement des etudes superieures chez les officiers que leurs
aptitudes naturelles semblent designer pour le service d'etat-major, mais
eile n'est pas seule a en fournir les candidats, et ses meilleurs eleves
n'ont meme pas de privilege a cet egard ': il est vrai que chaque
annee quelques eleves sortants sont designes pour un stage au grand
etat-major, mais c'est au meme titre que d'autres officiers recomman-

1 Les lieutenants de toutes armes ont la faculte, apres trois annees de grade, de
se prösenter comme candidats-eleves ä l'öcole de guerre ä Berlin.
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des par les colonels de regiments. Aucun eleve k sa sorlie de l'ecole
ne peut savoir s'il est l'un des elus; tous rentrent dans leurs
regiments, et ceux d'entre eux qui sont choisis plus tard sont rappeles k
Berlin en compagnie des aulres officiers de troupes designes comme
eux.

Ces officiers sonl, comme nous l'avons vu, allaches au nombre
d'une quarantaine chaque annee au grand elat-major k Berlin, repartis

dans les divers services sous la haute surveillance du chef d'etat-
major general et suivis de pres par lui. Ainsi donc, dans la premiere
periode de sa carriere d'officier, l'elite de la jeunesse militaire
prussienne a le privilege d'etre mise en rapporl personnel avec le genie
militaire le plus puissant de ce temps et avec la pleiade d'officiers
distingues qu'il a groupes autour de lui et formes k son ecole. On
concoit que le stimulant d'un milieu et de ressources inlellecluelles
aussi developpantes ne soit pas sans exercer une infiuence capitale
sur la carriere des candidats ä 1'etat-major, et que ce corps, ainsi
constitue, forme une pepiniere d'hommes d'avenir renfermant en

germe la grande majorite des futures illustralions de l'armee.
Au bout d'un an ces officiers retournent k leurs regiments; quelques

mois apres, un certain nombre d'entre eux sont promus capitaines

k l'etat-major, ils revetent seulement alors les insignes du corps,
et sont repartis les uns aux etats-majors de commandement, les
autres au grand etat-major k Berlin.

Dans tous les cas, ils remplissent de reelles fonclions d'etat-major,
et l'on a soin que leur temps ne soit pas absorbe par la partie routi-
niere du travail de chancellerie; celle-ci est remise a l'adjudance \
qui forme un corps distinct (bien qu'il soit en majeure partie recrute
parmi les officiers qui ont fait un stage d'etat-major), et, au bout d'un
nouveau laps de temps, quelques-uns d'entre eux sont promus majors
d'etat-major. De major ils avancent au grade de lieutenant-colonel,
pour rentrer ensuite dans la troupe comme colonels de regiment, en
gagnant en promotion septk huit ans sur leurs collegues restes
constamment dans la troupe. Et, teile est la nature des epreuves qu'un
candidat k l'etat-major a k traverser et les exigences qui le poursuivent
k travers sa carriere, que les vieux troupiers ne peuvent raisonna-
blement marchander k leurs competiteurs un avancement que tous
savent cherement dispute.

En resume, ce qui caracterise l'organisation du corps d'etat-major
prussien, c'est qu'elle realise un veritable Systeme arteriel, consistant
k emprunter ä la troupe ses sujets les plus distingues pour les lui
restituer apres avoir mis en evidence chez eux (et recompense par un
avancement exceptionnel) des aptitudes qui meritaient d'etre deve-
loppees; puis reprendre ensuite ä l'etat-major, suivant les besoins du

1 Les fonctions incombant ä l'adjudance sont les suivantes:
Confection des ordres du jour; surveillance du service de garde et police et du

service intörieur des troupes; questions concernant le personnel, telles que röpartition
des services, congös, mutations, promotions, diseipline, döcorations, invalides,

öpuration des contröles d'entröe et sortie du service ; landwehr; formation de

corps de troupe nouveaux, licenciements, remontes; gendarmerie d'armee; materiel,
armement et munitions.
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service, un plus ou moins grand nombre de ces officiers pour les

pousser, jeunes encore, aux grades superieurs; absorplion el diffusion
destinees:

1° A entretenir chez les officiers d'etat-major le coup-d'oeil manceu-
vrier du troupier.

2° Faire beneficier l'armee de l'instruction puisee au service d'elat-
major.

3° Fournir une reserve continuellemenl disponible d'officiers d'etat-
major.

FRANCE

Au debul de la guerre de 1870, le corps d'elat-major general pos-
sedait encore, ii de legeres modifications pres, l'organisation ereee en
1818 par le marechal ministre de la guerre Gouvion Sl-Cyr : l'etal-
major formait un corps ferme alimente exclusivement par l'öcole
d'application d'elat-major a Paris.

L'ecole d'etat-major avail un cycle d'eludes de deux ans; eile ad-
metlail chaque annee 25 candidats, sur lesquels Irois places elaienl
reservees k l'ecole polytechnique et les 22 aulres etaient l'objet d'un
concours ouvert a 30 eleves de St-Cyr et 30 sous-lieutenants de
l'armee comptant au moins un an de grade. La limite superieure d'ad-
mission etait de 23 ans.

Par decret imperial de 1839, l'admission a l'ecole d'etat-major ful
transportee de l'entree k la sortie de l'ecole; les officiers reconnus
insuffisants a i'cxamen de sorlie elaienl röintegres dans ia troupe, les

autres, nommes adjoints d'ötal-major, parfaisaient l'effectif du corps
au für et k mesure des vacances.

Par decret du 29 juillet 1860, l'effectif sur pied de paix du corps
d'etat-major porta :

35 colonels.
35 lieutenants-colonels.

110 chefs d'escadron.
300 capitaines.
100 lieutenants.

Total, 580 officiers.
Cel effectif considerable s'explique parle fail que le service de

l'adjudance, celui de chancellerie au ministere dela guerre, une parlie du
professorat militaire superieur et les altaches militaires a i'etranger
ressortissaient ä l'etat-major.

A leur sortie de l'ecole d'etat-major les adjoints ou lieutenants
d'etat-major avaient k faire im stage de deux ans dans l'infanterie,
de deux ans dans la cavalerie et de un an dans le genie ou
l'artillerie.

Pendant la seconde moitie de ce slage ils fonetionnaient generalement

comme adjudants et etaient charges de travaux speciaux par la
commission d'examen, apres quoi ils etaient repartis aux etals-majors
de corps et divisions d'armee, au depöt de la guerre et au professorat
militaire.

Le corps d'etat-major n'etait point, comme en Prusse, place sous
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les ordres d'un chef d'elat-major general, toul au moins au sens que
les Prussiens allachenl ä cetle fonction: le ministre de la guerre pouvail,

comme cela fut le cas lors de la guerre en 1870, etre nomme
major-general de l'armee, et l'on y a ete amene parce que plusieurs
des compelences incombant ailleurs au chef d'etat-major ressortissenl
en France au minislere de la guerre. Toutefois les aptitudes reclamees

par ces deux fonctions etant loin d'etre les memes, elles ont rarement
pu, sans inconvenient, etre cumulees sur la meme tete.

Par decret du 5 fevrier I872, le ministre de la guerre remit a une
commission l'etude d'une reorganisation de l'etat-major sur de
nouvelles bases avec mission de tenir comple dans son travail de l'experience

des armees etrangeres en cette matiere. Le programme donnait

pour point de depart une formalion de guerre en qualre armees,
chaeune de Irois corps a trois divisions, avec im effectif proporlionne
de cavalerie; formalion modifiee depuis par la loi du 24 juillet 1873,
qui instilua dix-huit corps d'armee ä deux divisions, plus un corps
algerien.

Le projet devait en outre faire la part du personnel aliache au
ministere de la guerre, prevoir les effectifs exceptionnels et ceux de l'armee

territoriale.
Presente cn novembre 1874, le projel ininisleriel n'a pas rencontre

k la Chambre im aecueil synipalhique, il a ete retire el la commission
ile l'armee nantie de la mission d'elaborer un nouveau projet de loi
sur ['etat-major.

Les traetations de la nouvelle commission ont denole dans son sein
de profondes divergences de vues; les syslemes les plus opposes onl
ete soulenus el la lulle a ele vive entre" les partisans de l'ancienne

.routine et les promoteurs d'une reforme radical e sur le modele de

l'etat-major prussien. Dans l'embarras ou eile s'esl trouvee pour donner

une Solution definitive, la commission a abouti ä un compromis,
sorte de niixture peu homogene de vues divergentes. Son projet',
developpe en neuf titres et 76 articles, fixe Ie mode de fonetionnement

de l'etat-major en calculant son effectif d'apres l'article 9 de la
loi du 13 mars 1875, sur la Constitution des cadres el effeclifs de
l'armee; les innovations essentielles n signaler sonl les suivantes:

1° Le service d'etat-major serait, plus que par le passe, separe de
celui de l'adjudance et soulage en oulre, dans les elals-majors
divisionnaires et de corps d'armee, du travail couranl de bureau; ce dernier

serail confie aux vingt seclions de secretaires d'etat-major cons-
lituees par im decret du 20 aoüt 1874.

2° Culture scientifique et pratique plus complete reclamee des
candidats a l'etat-major.

3° Pour mainlenir retat-major k la hauleur de sa mission, il
deviendrait un corps ouvert, el on combinerail une alternance de
service dans les troupes de toules armes avec la coneurrence et l'appel
dans ses rangs d'un certain nombre d'officiers distingues de l'armee.

4° Creation d'une ecole superieure de guerre accessible aux offi-

i Le texte du projet de loi a paru dans YAvenir mililaire du 16 döcembre
dernier.
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ciers de toutes armes, et suppression de l'ecole actuelle d'etat-major.
5° Donner ä l'etat-major un avancement privilegie *.

6° Formation d'un grand ötat-major gönöral du ministre (en

temps de guerre : grand elat-major general de l'armee) comprenant
trois sections: secretariat, section mililaire ou etat-major proprement
dit et section technique ou depöt de la guerre. Un chef de l'etat-major
general serait k la tete du service avec un sous-chef et deux comites

consultatifs (comite de l'elat-major et comite de l'institut
geographique).

7° Le corps d'etat-major serait divise en deux sections principales
et comprendrait en temps de paix 460 officiers, savoir:

1° Section active.
40 colonels.
40 lieutenants-colonels.

120 chefs d'escadon.
2° Section technique.

5 colonels.
5 lieutenants-colonels.

10 chefs d'escadron.
240 capitaines.

Des dispositions transitoires reglent le mode de versement dans la
troupe d'une partie des officiers de l'etat-major actuel.

A cöte de progres incontestables, ce dernier projet trahit par de
nombreuses reticences unepreoecupation visible de n'innover que dans
une mesure aussi restreinte que possible; preoecupation qui s'aecen-
tue entr'autres fortement dans le mode d'absorption des officiers de

troupe dans l'etat-major et de diffusion des affaires d'etat-major dans
la troupe; double courant dont le regime serait forcement contraria
par les restrictions qui l'entourent. Cette tendance retrograde a para-
lyse dans la commission l'initiative des quelques esprits entrepre-
nants qui voulaient combattre, par une refonte complete du Systeme
et du personnel, 1'influence de la tradition et l'esprit de corps d'une
Organisation vieillie. Du reste, attaque avec une grande vivacite par
plusieurs organes considerables de la presse militaire francaise, il est
k prevoir que ce projet sera soumis k un remaniement serieux avant
de recevoir la sanetion supreme des Chambres.

D'autre part, pendant le cours de ce laborieux enfantement de
plusieurs annees, la necessite d'organiser un döpartement du chef
d'ötat-major s'est suffisamment imposee au ministere de la guerre
pour qu'en antieipation de la question encore pendante du mode de
reorganisation du corps lui-meme, un decret presidentiel, en date du
12 mars 1874, ait pourvu provisoirement k la repartition du travail
des divers bureaux de l'etat-major general.

Döpartement du chef d'ötat-major.
L'organisation actuelle du grand etat-major, soit departemenl du

1 L'avancement des officiers d'etat-major a öle jusqu'ici plus lent que celui des
officiers de troupe. En 1874, des capitaines d'etat-major comptaient jusqu'ä 18
ans de grade.



— 171 —

chef d'etat-major, resulte donc du decret ci-dessus, remanie toutefois
dans quelques-unes de ses dispositions accessoires. Elle comprend
cinq bureaux places ensemble sous les ordres d'un chef et d'un sous-
chef d'etat-major general, tous deux generaux, subordonnes au ministre

de la guerre.
L'enumeration des bureaux est la suivante :

Ier bureau : Organisation generale et mobilisation de l'armee active
el territoriale, effeclifs et emplacements des troupes.

2e bureau : Statistique militaire et etude des armees etrangeres.—
Bureau historique.

3e bureau: Operations militaires. — Elude des theatres presumes
d'operations. — Voyages d'etat-major. — Grandes manoeuvres. —
Instruction d'ensemble de l'armee. — Bureau topographique de
campagne.

4e bureau : Service des etapes et des chemins de fer. — Execution

des mouvements de troupes; transports des troupes par voie de
fer et par eau.

5e bureau (ou depöt de la guerre): Services techniques, collections,

materiel. — Comptabilite generale de l'etat-major general.
Pour l'annee 1874 l'effectif des bureaux comprenait:

5 colonels (ou lieutenants-colonels) chefs de bureau.
40 officiers d'etat-major de divers grades.
19 officiers de troupe attaches.

Le /er bureau comprenait k cette meme date trois sections,
savoir :

ITS section: Organisation de l'armee active. — Effectifs et
emplacements des troupes.

_e seclion : Organisation de l'armee territoriale.
3e section : Mobilisation.

Le 2" bureau correspond au groupe des trois divisions territoriales
de retat-major prussien et k sa division d'histoire militaire.

De ce service releve la publication de la Revue militaire de
l'ötranger, organe destine a propager officiellement dans l'armee un
choix des differentes sources d'informations collectionnees par le
bureau.

Le 3" bureau a, dans la periode actuelle de reorganisation militaire,
une importance toute particuliere; plusieurs de ses fonctions sont
d'une nature provisoire et son service sera diminue quand la nouvelle

Organisation de l'armee verra ses rouages bien etablis et que
l'etude preparatoire des theatres presumes d'operations sera
suffisamment avancee pour ne plus necessiter que d'etre tenue k jour.

Ce bureau comprend trois sections, savoir :

Ier section: Operations militaires. — Etudes des theatres
presumes d'operations dans le pays et ä l'etranger.— Voyages et
missions d'officiers d'etat-major. — Grandes manceuvres.

2e seclion: Instruction d'ensemble de l'armee. —Questions
concernant l'instruction generale de l'armee. — Elaboration d'instruction

s et de reglements generaux pour le service de campagne.
3e section: Etude de tous les elements preparatoires ä l'entree
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en campagne d'une armee, tels que carles, statistique el topographie

militaire.
Le 4° bureau comprend deux sections, savoir:

yre section : Service des voies ferrees.
2e seclion .-Execution des mouvements de troupes et service des

etapes.
En novembre 1872, une commission fut chargee d'ötudier le reseau

des chemins de fer au point de vue d'un projet de mise en mouvement

des troupes. Le resultat de son enquöte devait satisfaire mötho-
diquement aux exigences tactiques en s'inspirant de l'experience
technique du personnel d'exploitation de facon k retirer des compagnies
l'effet utile maximum comporle par leurs ressources sans nuire plus
que de raison k la bonne marche de leur service ordinaire.

Adopte en juillet 1874, le rapport a ete remis au 4e bureau comme
point de döpart et base de son travail. Au point de vue de la surveillance

mililaire de ses voies ferrees, la France a ötö divisee cn six
dislricts; chaque district a ä sa töte im officier d'elat-major commissaire

d'etude, auquel est attachö uu agent superieur; ces deux
fonctionnaires forment a eux deux un comitö de surveillance dont les
attributions et la compötence vis-a-vis des compagnies de chemins de
fer sont nettement reglees.

Le service technique du Je bureau (döpöt de la guerre) a charge,
entr'autres, des archives, annotations el corrections des carles; il
correspond, pour cetle branche de son service, k la division de
göographie statistique de l'ötat-major prussien.

Etats-majors de commandement.

Le meme decret du 12 mars 1874 a pourvu comme suit k l'effectif
des etals-majors de commandement:

Commandement d'armee (formalion de guerre).
I gönöral de division chef d'ötat-major gönöral.
1 general de brigade sous-chef id.
2 colonels ou lieutenants-colonels.
4 chefs d'escadron.
8 capilaines.

Corps d'armee.
1 gönerai de brigade chef d'elat-major gönöral.
1 colonel ou lieulenanl-colonel sous-chef d'etat-major gönerai.
2 chefs d'escadron.
2 capitaines.
(Sur pied de guerre, en outre 6 officiers altaches.)

Division.
I colonel ou lieutenant colonel chef d'elat-major general.
1 chef d'escadron.
2 capitaines.
(Sur pied de guerre, en outre 2 officiers attaches).

Brigade.
1 chef d'escadron ou capitaine.
1 officier adjoint.
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De plus, il a öte prevu comme adjudant personnel pour Ie chef de
l'Etat, le ministre de la guerre et les marechaux : un colonel ou
lieutenant-colonel d'elat-major; et pour Ies generaux de division en
Service extraordinaire, un chef d'escadron ou capitaine d'ötat-major.

Remarquons, en terminant, qu'en France et en Prusse les positions
respectives du chef d'etat-major general et du ministre de la guerre
ne sont pas les mömes; la difference s'explique en partie par la
compötence moindre röservöe en France au chef de l'Etat en matiere
militaire, mais eile n'en marque pas moins un Irait distinetif des idöes
qui ont cours dans les deux pays sur le fonetionnement de ['etat-major.

LE TRAIN D'ARMEE.

M. le colonel Bleuler a donnö, dans une recenle seance do la sociele des
officiers de Zürich, un expose trös inlöressant et ires complet de toul ce qui concerne
l'oganisation nouvelle du train, comme corps et comme branche de service de
l'armee federale. Comme eile est relativement peu connue encore du public, malgrö

son importance, nous ne croyons pas hors do propos d'analyscr brievement,
d'apres un compte rendu de la Nouvelle gazette de Zurich, cet expose du colonel
Bleuler.

Sous lo regime de l'ancienne Organisation militaire, le sysleme des contingents
canlonaux n'avait pas permis de creer un train vöritable; les balaillons d'infanlerie

et les compagnies de sapeurs avaient seulement ce qu'on appelait Ic train de

ligne, mais pour le Iransport des bagages ct des subsislances, rien n'ötait organise
d'avance. La loi militaire actuelle a introduit ä cet ögard une innovation considörable

en constituant, sans ögard aux fronlieres canlonales, le parc de division.
Les colonnes de parc, par analogie avec la formalion des balleries d'artillerie,

se composent de soldats de parc et de soldats du train.

Le irain de ligne, qui suit les corps avec les objets d'equipement, etc., des

etats-majors, des bataillons d'infanlerie el des escadrons de cavalerie, et les bataillons

du train (un balaillon pour chaque division), qui conduisent les voilures du

genie, du service sanitaire el des iroupes d'administration, forment desormais
ensemble le train de l'armee.

Le train de ligne, commande pour chaque detachement par un adjudant sous-
officier, conduit pour chaque bataillon de carabiniers et d'infanlerie (avec 16
hommes et 20 chevaux! 2 demi-caissons avec 2000 cartouches chacun, 1 fourgon,
1 char de bagages et des chars de vivres avec approvisionnement pour deux jours;
pour chaque escadron (avec 4 hommes ct 8 chevaux) 1 forge de campagne et _
voitures d'approvisionnement.

Chaque bataillon du train, pour la division de l'armöe ä laquelle il correspond,
se compose de 2 compagnies de force inegale: Ia lrc comple 94 bommes, 130
chevaux, 30 voitures, et conduit le parc du gönie; la 2e comple 120 hommes,
168 chevaux, et conduit les 40 voitures de la section des subsislances de la

compagnie d'adminislration.
II faut y joindre encore pour la division les 22 voitures d'ambulances, les chars

de requisition, etc., avec 145 chevaux, service pour lequel une 5e compagnie
aurait öte necessaire; mais on a recule devant les proportions du train, et quant
au personnel necessaire, en cas de besoin on a fait comple sur les elements que
fournirait la landwehr.

En somme, le train de l'armee föderale, pour l'eliie, prösenle les effeclifs
suivants en hommes et en chevaux.
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